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Les prix de gros du gaz naturel ont doublé depuis que les États-Unis et Israël ont commencé à bombarder l'Iran, et les pays
se mettent en mode d'urgence pour tenter de maintenir le système mondial de circulation de l'énergie.  

Le Qatar produit 20 pour cent du gaz naturel liquéfié dans le monde. Il a arrêté toute sa production lundi. QatarEnergy a
déclaré un cas de force majeure et a annulé des contrats en raison d'événements imprévus.  

Il en va de même pour les entreprises pétrochimiques asiatiques, telles que Yeochun (Corée du Sud), Chandra Asri
(Indonésie), Aster Chemicals (Singapour) et Petrochemical Corporation of Singapore.

L'Europe se tourne vers la Russie : L'Union européenne se démène pour faire face aux pénuries. Elle avait prévu de cesser
d'acheter du gaz russe d'ici à la fin de 2027 afin d'arrêter de financer la guerre du président Vladimir Poutine contre l'Ukraine.
Aujourd'hui, elle pourrait annuler ces plans.

Poutine a célébré la soudaine tournure des événements en suggérant que la Russie devrait peut-être plutôt couper les vivres
à l'Europe.

Outre les expéditions cruciales d'énergie, d'autres exportations importantes sont touchées.

« Dix pour cent du transport maritime mondial par conteneurs est bloqué par la fermeture du détroit d'Ormuz. »
—Jeremy Nixon, PDG d'Ocean Network Express

Les États du Golfe produisent 15 pour cent des exportations mondiales d'aluminium. Ces exportations ne peuvent pas
passer par le détroit d'Ormuz, et le Qatar a dû interrompre toute production.

Norsk Hydro, qui travaille en partenariat avec la société qatarie Qatalum, a également déclaré un cas de force majeure
et a prévenu qu'il faudrait six à douze mois avant que son usine ne soit à nouveau opérationnelle.

Le blocage des flux énergétiques et d'autres ressources importantes, sans parler des nombreuses répercussions, rappelle au
monde que les économies nationales dépendent de l'ouverture de portes maritimes telles que le détroit d'Ormuz.

Cela incite encore plus les puissances comme l'Europe à se réarmer et à affirmer leur pouvoir au Moyen-Orient et ailleurs.
Cela encourage également l'Europe à faire revenir Poutine du froid afin d'être moins dépendante d'une seule source pour un
grand nombre de matières premières essentielles.
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Il faut s'attendre à ce que l'Europe resserre simultanément ses liens avec le Moyen-Orient afin de maintenir la
disponibilité de ces ressources et de développer d'autres sources d'approvisionnement en Russie et en Afrique du Nord.

En 2018, la Trompette a écrit : « Si l'Iran réalise sa menace de fermer le détroit d'Ormuz, cela pourrait conduire à
l'affrontement prophétisé entre le roi du sud [l'Iran] et le roi du nord [l'Europe dirigée par l'Allemagne]. »

L'Europe est forcée de réfléchir de manière beaucoup plus stratégique au Moyen-Orient, à la Russie et à son avenir en tant
que puissance mondiale montante.

2 / 2


	La guerre en Iran perturbe les flux d'énergie

